
Bonneuil PFL
■ Le 18 janvier, cela fera un an que le site de BONNEUIL est ouvert ■ Ce site « multimodal », qui se vou-
lait le fleuron de La Poste, montre aujourd’hui ses limites ■ Un centre trop exigu, des conditions de tra-
vail dégradées et un management à la limite du supportable ■ Malgré deux grèves majoritaires en un an,
les choses n’ont que peu évolué ■ Que faudra t-il faire pour que la direction entende raison ?

Fichtre, un an !
Un an, c’est une date importante pour un nouveau né. Il commence à s’autonomiser, à marcher, à parler, à se repérer
dans son univers. Mais quand il s’agit d’un établissement postal, le nôtre en l’occurence, c’est plutôt un an de galère !
Il y a un an, nous commencions notre première vacation, accompagnés par les paroles rassurantes de la direction, pour
faire accepter aux agents de Charolais et Sénart un reclassement sur cet îlot perdu au milieu de la Marne. Peu après cet
enrobage, le constat ne s’est pas fait attendre : un temps de transport allongé pour beaucoup d’entre nous, des pressions
considérables pour passer le trafic, un sous-effectif chronique et un management d’un autre âge !

L’îlot prend l’eau !
Conçu au départ comme un centre multimodal capable de recevoir ou d’envoyer du trafic par la route, le fer, voire sur
des péniches par l’intermédiaire de caisses mobiles, le centre n’a pas vu le moindre wagon et ne verra sûrement pas de
péniche non plus. Une partie du centre reste toujours dédiée au ferroviaire, privant le personnel d’un espace plus grand
pour travailler dans de meilleures conditions. Lors de la montée en charge, le personnel a dû se familiariser avec un
outil de production pas toujours efficient (SID, bornes ATLAS, flasheurs) et traiter le trafic dans la précipitation, sou-
vent dans l’improvisation la plus totale, et dans un espace très exigu. Le tout aggravé par un sous-effectif conséquent
et des méthodes de management difficilement supportables. Bref ! un personnel qui vient au travail à reculons...

Deux grèves majoritaires en 2016
Ce climat délétère a conduit SUD a appeler une première fois le personnel à la grève le 22 avril contre des conditions
de travail dégradées (71% de grévistes). Après cette grève, la direction a jugé bon de mettre en place des « groupes de
travail » pour répondre au mécontentement, groupes qui ont fait pschitt ! Cet été, malgré une baisse du trafic, la galère
a continué et les agents ont dû travailler dans des conditions sanitaires déplorables : toilettes côté production fermées
pendant 3 mois, canicule suite au dysfonctionnement du système d’aération et de l’interdiction d’ouvrir les portes de
quai (alors qu’il y avait la clim’ à l’étage) ! Et toujours les mêmes méthodes de management et le même sous-effectif.
A l’automne dernier, le malaise social grandissant et l’alerte du personnel ont conduit SUD à appeler à une nouvelle
mobilisation le 20 octobre. Résultat : 70% de grévistes toutes brigades confondues ! Il n’y a pas photo !

Il faut que ça change, maintenant !
Malgré quelques avancées suite à ces mobilisations, le compte n’y est toujours pas. En octobre, nous avons appris la
tentative de suicide d’une encadrante en nuit, ce qui a conduit les représentants du personnel au CHSCT à voter unani-
mement une délégation d’enquête pour faire toute la lumière. Dernièrement, c’est un militant SUD en après-midi qui
est convoqué devant un conseil de discipline à la DRLOI le 21 février. La direction demande un an d’exclusion de
fonction. C’est totalement inadmissible et complètement disproportionné ! Cette politique répressive est l’arme des
gens qui ont perdu pied. Elle masque l’échec de la direction en matière sociale et d’organisation du travail pour faire
passer le trafic sur un centre sous-dimensionné en personnel et en surface ! Et ce ne sont pas les escargots de Noël qui
feront passer la pilule, ni la galette qui fera passer la fève ! 

Relevons la tête !
SUD appelle le personnel à se serrer les coudes et à relever la tête. D’abord en signant massivement la pétition pour
soutenir Philippe, puis en réfléchissant à une nouvelle action d’ampleur dans les plus brefs délais !

Ne nous résignons pas, nous n’aurons que ce que nous prendrons !
Il n’y a que les combats qui ne sont pas menés qui sont perdus.

Triste anniversaire !
Janvier 2017


